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gitu d ira  1«  <joî reço it la laine ofTeufe de l ’ e tm o ïd e , fu t 
laquelle ce* 0* font appu yés, de niém e que for la partie 
in férieure fit m oyenne du c q ro n a l, fit fe  trouvent auffi 
joint* * une avance des os m axillaires . O n  rem arque 
pour l ’ ordinaire a m  os du net un ou  deux petits trou s.

O n  com pte  pour l ’ ordinaire quatre m ufcles au nez, 
deux de chaque cA té ;  favo ir le pyram idale &  le m yrti- 
fb rm e . L e  pyram idale a fon attache (jxe dans la io n â ip n  
du coronal avec ie frontal ;  &  defeendant le long du 
nez, vient fe term iner au cartilage qui form e l'en trée  de 
la narine dq m fim e p A tç .

L e  m yrtiform e a fo n  attache fixe  à l ’ os m axillaire 
v is-à -v is  le fond de l ’ a lvé o le  de la dent can in e, &  va  
fe  terminer au m êm e cartilage que le p rem ier; cçs deux 
m ufcles en agiffan t, dilatent les narines.

O n  donne pour con ffriéleur des narines un petit m u- 
fc le  qui a fes attaches fixes extérieurem ent au fond des 
a lvé o les  de* premières dents in c iljv e s , fit fe term inent 
aux ajles du nez.

L e  m ufcle orbiculairç des lèvres paroît auffi a vo ir  
quelque part à cette aé tio n .

L es  cartilages du nez font au nom bre de éinq : il y 
en a quatre qui form ent la partie inférieure du nez, deux 
lupérieurs & i  deux in férieu rs, C es  derniers çom pofent 
principalement les narines; le cinquièm e fait la partie an ­
térieure &  m oyenne de la c lo ifo n  qui fépare l’ intérieur 
du « e s  en deux ca v ité s , don ; les narines font l’ en trée , 
C es  deux cavités ne font pas feulemenç form ées par la 
d ilpofition particulière des deux fuperieurs du nez fif des 
Cartilages dont je  viens d e p a r le r , les os m axillaires unis 
enfetpble &  ceqx du palais en font auffi une portion con- 
iîd é rab le ; l’ os fphétioïde & l ’ etm pïde concourent auffi 
avec le vpm çr à la form ation des parois des cavités du 
nez\ &  la jon élio n  J e  l’ etm oïde avec le yo m e f fait la 
portion olfcufe de la clo ifon  des n arin es.

O n conlidere plulieurs çhofes dans chaque cavité  du 
nez. O n  vo it dans la partie fupérieure la portion c e l ­
lulaire de l’ os e trq a ïd e , &  dans l’ in férieu re, les os fpon- 
g je q x , Q n y d écou vre  auffi les em bouchures des finus 
frontaux dans les cellules de l ’ qs etm oïde ;  celle des fi­
lm s m axillaires de chaque c ô t é ,  entre I» portion cellu ­
laire de l’ os etm oïde les lam es inférieures du nez fit 
les embouchures des 11 nus lp h én o ïd au » , s’ apperçoivçnt 
dans la partie pofférieure &  inférieure du nez. O n  d é ­
cou vre  outre cela dans le nez les orifices dçs conduits 
lacrym aux &  des in c ilifs , <5c enfin la com m unication des 
cav ités  du nez a ve c  le g o lic r .

I l  faut rem arquer que chaque cav ité  du nez fe  trou­
v e  tapi liée d’ une m em brane fpon gieufe , n o m m ée pitui­
taire . Cette m em brane reconvre atjtü les ce llu les  de l’ os 
e tm o ïd e , les os fpongieux ou lam es inférieure» da nez ,
&  les parois intérieures des finus fit des conduits la ­
crym au x &  in c ilifs , &  elle elï parfem ée dans tou^e fon  
étendue de plufieurs grains g la n d u le u x , qui foqrnifTent 
l'hum eur m ucilagineufé dont elle  elt continuellem ent 
ab reu v ée . C ’eff principalement fur la portion de cette 
Biem brane qui recou vre  les cellu les de l’ o s  e tm o ïd e , que 
viennent s’ épanouir les filets de la prem ière paire fies, 
n e r fs , &  quelques ram eaux de la  c in q u ièm e, qui re ç o i­
ven t les im preffian* dçs corps o d o ran s, fit lestranfm et- 
Icnt ju fq u ’ à l’ am e pour la fenfation de l’ o d o ra t.

L e s  artères qui fe ditlribuent |u  nez, lui viennent des ‘ 
caro tid es, fit les veines vont fe  décharger dans les ju ­
gulaires ,

L e  nez n ’ eli pas feulem ent l’ organç de l’ o d o ra t, H fert 
encore a la re fp ira tio n , à donner plus de force  au fo n , 
à m odifier la vo ix  &  à la rendre pins agréab le , tant par 
fa  c a v i té ,  que par celle  des finus qui y répon dent.

C ette  parfie du vifage varie beaucoup en grandeur & 
«il figure dans les divers fujets dès le m om ent de leur 
n a iffan ce . L é *  n egres, les H ottentots &  quçlques peu­
ples de l 'A f ie  bien ditférens des Ju ifs  , ont prefque tous 
le nez c a m u s , ¿ c a c h é . L a  plûpart des anatorrùifes pré­
tendent que cette camufiter vient de l ’ a r t , &  non de la 
n atu re , Ç om tn e les n égre ffçs, fuivant le ré c it  des v o y a ­
g e u r s ,  portent leurs petits enfans fur le d os pendant qu ’ 
elles trava illen t, il arrivé qu ’en fe hauffant fit baifïant par 
fe c o u fle s , lç  nez de l ’enfant doit donner contre le dos 
de la m ere , ôç s’ applatir in fenfib lem ent. Indépendam ­
m ent de cette r a ifo ç ,  1e P,‘ du T e rtre  rapporte* que les 
negres écrafçnt le nez à leurs enfans, &  leur prefTent 
auffi les lçvrés pour| les rendre plus g ro flé s , enforte que 
ceux à qui l ’ on n ’a fait iy  l’u ne ni l ’ autre de ces o p é­
ra tio n s, onç le nez é lé v é  &  les levres auffi m inces que 
les E u ro p éen s.

C e la  peut être vrai des negres du Sén éga l ; mais fi pa- 
rort allez certain, que dan» prefque tous les autres peu­
ples n egres, le sg ro fljfs  le v re s , de m êm * que le nez la r je
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St épaté font des traits donnés par la natu re, qu’on a  
fait fçrvir de m odèle à l ’art qui efi en ufage chez eu t 
&  parm ' .d’ antres peuples, d ’ éeacher Je nez , fit de groffir 
les levres à ceux qui ont reçu la naiffance avec  cette 
perfection de m o in s , C o m m e c ’ eft dans la form e plate 
qu’ ils fpt)t confilter la beauté du nez, le prem ier foin des 
meres après leur accou chem en t, efi d ’ applatjr le nez de 
leurs enfans, pour qu’ ils ne foient pas d iffo rm es à leurs 
y e u ? , tant les idées de beauté font bifarres ç h c ï les peu­
ples de la terre.

Plufieurs ne fe  contentent pas de préférer l ’ applatiflc- 
ment du nez à fon  é lé v a tio n , ils trouvent un nouvel 
agrém ent à fe percer cette partie pour y paffer toutes 
fortes d’ ornemens de leur g o û t , &  cet niage eft fo rt 
étendu en A frique &  en O rien t. L e s  negres de la n o u ­
velle  G u in ée  trgverfent leurs deux narines par une çfpece 
dé ch eville  longue de trois ou quatre pouces. L es fau- 
vages de la G u yan e y pafient des os de p o iffo n s , de* 
plumes d’ pifeaux &  d 'autres çhofes de ce  ge n re . Le» 
habitans de G u farate , les fem m es malabares &  cçllçs d »  
golfe  Perfique y portent des an n eaux, des b3gues fit d’ au­
tres jo y a u x . C ’ eff une galanterie che^ quelques peuples 
arabes, de balfer la bouche de leurs fenymes à-travers 
.ces an n eau x, qqi fout quelquefois affez grands pour en­
ferm er toute la bouche dans leur ro n d e u r,

L e s  Européens au contraire ne fe font peycçf que les 
oreilles pour les orner d ’anneaux fit de bijoux ; ils trou­
vent avec raifon qu’ il ne faut ni gên er ni gâter le nez ,  
fit qu’ il contribue beaucoup à la beau té, quand il n ’eft 
ni trop g ran d , ni trop p etit, ni trop é c r a fé , ni trop fo r­
çant au -detjors.

S a  fqrm e &  fa pqfition plus avan cée  que ce lle  de tou­
tes les autres parties du v ifag e , font particulières à l’ efpece 
h u m ain e ; car dans aucun animal le nez. ne fait un trait 
é le v é '. L e s  linges m êm es n’ q n t , pour ainfi d ire , qué 
des narines, ou du moins leur nez, qui eff pofë c o m ­
me celui de l’ h o m m e, eff fi plat fit fj c o u r t , qu 'on  ne 
doit pas le regarder com m e une partie fem b lab le . L e *  
oifeaux n ’ ant point de narines; ils ont feulem ent deux 
trous A  fieux conduits pour la refpiration fit l 'o d o ra t , 
au lieu que les quadrupèdes ont des nazeaux ou des na­
rines cartilagineufes com m ç les h o m m es.

J e  ne fâche aucun exem ple d ’enfant venu au m onde 
avec  la privation de la clo ifon  du nez, ni avec  les na­
rines bouchées par un v(ce de con form ation  naturelle, 
fit je  fais m êm e que l ’ accident fi’ un nez ferm é co n tre  
nature par quelque m aladie, s’ offre très-rarem ent à l ’art 
de là C h iru rg ie  pour le p e rce r.

N e z , maladies du nez, (Médecine.) L e s  nfages dit 
nez fit des humeurs qui y abordent m éritent une atten­
tion finguliere dans la pratique de m éd ecin e . L e  d éfau t 
de conform ation de çettq cayité peut 'o cca fip n n er de* 
changem ens dans la rç fp ira fio n , dans la v o ix ,  dans l ’ ha- 
le in e ; la m auvaife qualité de l’-humeur qui y cou le  peut 
déranger entièrement l ’ œ conom ie anim ale.

i ° .  S i  les finus qui çoinpofent l ’ étendu.c du nez fon t 
trop refferrés ou é tra n g lé s , leu ff cavité  fe  trouvant di­
m inuée,' la memb.ranç pituitaire aura m oins d ’éten du e, 
l ’ organe de l ’odorat fera plus b o rn é , l ’ humeur m uqueufe 
ie  filtrera en m oindre qu antité, fes ifTues feront m oins 
libres 6ç plus é tro ffes, elle croupira plus lo n g -te m s, elle  
rendra punais ceux qui, fe trouveront attaqués de ces a c- 
c ifien s: ce  que le défaut de con form ation  o ccà ljo n n e , 
peut fouvçnt arriver par l ’ inflam m ation de ces parties,

; p a rie s  changem ens de ï ’aie environ nan t, pat des tumeur» 
qui furviendront dan* cette c a v ité , des p o lyp e s, des tu­
m eurs sk irrh eu fes,  des cancers fit autres accidens de 
cette n atu re .

L e s  rem edes que l ’ on pourroit apporter dans, ces fa- 
cheafes circonftatices font d itférens, fèfon les çaufes fit 
leurs accid en *. Q n  peut lçs v.oir fit les exam iner tous 
en particulier fis en leur lie u .

2 ° .  L a  qualité vitiée  de l’ humeur du nez efl d ’ une 
grande conféquence dans l ’ œ eo n om ie an im aje ; fon é -  
paitfiflem ent occafionne une ççfpiration| d iffic ile , feche 
fit douloureufe , une toux fe c h e , une d ifficu lté  de fe  

. m ou ch er, un deffechem ent dans le nez, une ch a leu r, une 
; féchereffe dans l ’ a i r , une acrim on ie dans Tes, particules 

q u i irrite  les fo lid é s , les roidit fit em pêche fes parois de 
la cav ité  dç fe  prêter à l ’ a â io n  de l’ a ir .

S a  trop, grande fluidité rendant les parties trop hum i­
d e s , fes relâche fit les em pêche d’ exercer leur reflbrt ;  
le trop dikum idité de la m em brane pituitaire fait que la 
féro fité  y féjburne fit y cro u p it, fit que la m o rve  qui 
ab on d e, fait perdre aux nerfs leur qualité fit leur fen fï- 
b ilité : l ’ eRphifrenement eft fou vent l ’effet de cette qua­
lité v ic ie u fe 'd e  l’ hum eur pituitaire fit m uqueufe du nez. 
P o u r gu érit  cette m alad ie ,  ot* doit évacu er la furabon-
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